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Le lac Ossa, comme la plupart des zones humides, regorge d’une faune et 
d’une flore importantes et variées qui donnent un attrait unique à son paysage 
et séduisent les amoureux de la nature. C’est aussi une source de vie pour les 
populations riveraines. Ce paysage est pourtant menacé par une plante aqua-
tique invasive, la Salvinia molesta, qui s’impose au détriment des espèces natives.

Le lac Ossa fait partie de ces zones humides non-inscrites dans la liste des 
sites Ramsar du Cameroun. Il regorge pourtant d’une biodiversité importante 
avec plus de 100 espèces de macrophytes, une trentaine d’espèces de poissons 
réparties dans 18 familles et une vingtaine d’oiseaux aquatiques (Takoukam 
Kamla, 2019). Plus de 400 pêcheurs dépendent directement des ressources 
du lac, et la beauté de son paysage et sa biodiversité attirent de nombreux 
curieux et enthousiastes de la nature. Sa renommée provient du fait qu’il 
abriterait une grande population de lamantins d’Afrique, de tortues d’eau 
douce à carapace molle et même de crocodiles nains.

En 1968, le lac a été classé réserve de faune et bénéficie ainsi d’un statut d’aire 
protégée. Malgré cela, les menaces telles que la déforestation, la pollution et 
le braconnage persistent. Le lamantin d’Afrique et la tortue à carapace molle 
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Prolifération de la Salvinia dans le lac Ossa
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sont d’ailleurs les espèces les plus ciblées par cette dernière 
pratique. Il y a dix ans, la viande de lamantin était fré-
quemment vendue dans les restaurants et bars du village 
de Dizangue, situé près du lac. C’est une chasse secrète 
qui se pratique généralement la nuit à l’abri des regards 
par crainte de poursuite judiciaire, car le lamantin est une 
espèce intégralement protégée par la loi faunique came-
rounaise (Takoukam Kamla, 2012). Les lamantins sont 
aussi fréquemment pris accidentellement dans les filets 
de pêche. La chair de l’animal est le plus souvent consom-
mée localement ou vendue aux marchés noirs de la ville 
voisine (Edéa).

Toutefois la chasse illégale et la capture accidentelle ne 
sont pas les seule menaces. La pollution du lac Ossa est 
désormais clairement évidente à travers la prolifération 
rapide de la Salvinia molesta, fougère aquatique envahis-
sante (AMMCO, 2019). Originaire du Brésil (Mitchell 
et al., 1979), son apparition récente dans le lac est un réel 
danger pour la biodiversité. Dans des conditions favo-
rables, elle prolifère à très grande vitesse, doublant sa 
biomasse tous les 10 jours et recouvrant une grande partie 
de la surface de l’eau (Mitchell et al., 1979). Le danger est 
une asphyxie de l’écosystème. En effet, le tapis qu’elle 
forme à la surface de l’eau empêche la lumière de pénétrer 

la colonne d’eau et prive ainsi les phytoplanctons et les 
plantes immergées de la photosynthèse, source d’oxygène 
et de vie pour la faune aquatique. En outre, le tapis diminue 
les échanges gazeux entre l’air atmosphérique et la colonne 
d’eau, contribuant davantage à l’appauvrissement du milieu 
en oxygène.

Le risque pesant sur le secteur de la pêche n’est pas négli-
geable. La plante obstrue le lac, complique la navigation 
et certains espaces deviennent totalement inaccessibles 
en pirogue. Cette situation influence considérablement 
la rentabilité de l’activité. Les pêcheurs voient ainsi leur 
activité restreinte et restent pour l’heure démunis face à 
l’ampleur de cette menace végétale.

La Salvinia molesta est également une menace pour le 
lamantin à plusieurs égards : le tapis épais qu’elle forme 
au-dessus du plan d’eau empêcherait le mammifère aqua-
tique de faire surface pour respirer l’air atmosphérique. 
En outre, cette plante invasive n’est pas du goût du laman-
tin (Takoukam Kamla, 2019) et prolifère en détruisant la 
plante Echinochloa pyramidalis, fortement consommée par 
celui-ci, rendant ainsi son habitat plus hostile. De manière 
indirecte, la Salvinia molesta rend le lamantin plus vul
nérable à la chasse, car la raréfaction du poisson liée à 
l’asphyxie du lac a considérablement réduit la rentabilité 
de la pêche. Ceci pourrait amener les pécheurs à se relancer 
dans le braconnage du lamantin pour maintenir leur 
revenu mensuel. Le suivi mensuel du lamantin conduit 
par les organismes locaux montre que depuis la proli
fération fulgurante de Salvinia en 2017, les lamantins 
s’observent très rarement. Par exemple, dans un site du lac 
appelé Mevia, on observait le lamantin une fois sur deux 
lors de sorties en bateau (AMMCO, 2019). Actuellement, 
il est visible moins d’une fois sur cinq.

Les recherches menées par AMMCO depuis 2016, en 
collaboration avec le soutien technique du programme 
LAKEWATCH de l’Université de Floride, ont permis de 
mettre en évidence l’enrichissement rapide du lac en 
nutriments tels que l’azote et le phosphore (Takoukam 
Kamla, 2019). En moins d’un an, la concentration de ces 
nutriments a doublé et aurait favorisé la prolifération 
rapide de la Salvinia. Le gradient des concentrations de 
ces nutriments sur l’étendue du lac indiquait que ces 
nutriments proviennent essentiellement du fleuve Sanaga, 
connecté au lac à travers un canal naturel de 2 km de long. 
Le fleuve Sanaga est le plus long du pays avec près de 
900 km et un bassin versant d’une superficie équivalente 
au tiers du territoire national (Ndam Ngoupayou et al., 
2007). C’est de lui que le pays tire la majorité de son 
énergie hydroélectrique. En 2016, Lom Pangar, le plus 
grand barrage-réservoir hydroélectrique du Cameroun, 

Carte du Lac Ossa et de la distribution spatiale de la Salvinia 
(orange sombre) en décembre 2019. 

Source : AMMCO
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avec une capacité de 6000 millions de m3, a été mis en 
service. Ce barrage, financé par la Banque Africaine de 
Développement et la Banque Mondiale, a pour rôle de 
réguler le débit d’eau du f leuve en saison sèche af in 
d’alimenter les barrages hydro-électriques en aval (EDC, 
2011). Près de 540 000 ha de terres ont été inondées, 
engloutissant une vaste biomasse qui est entrée en décom-
position, relâchant ses nutriments qui se sont accumulés 
dans le réservoir. L’ouverture du réservoir en 2016 aurait 
libéré ces nutriments en aval du fleuve et serait donc à 
l’origine de l’augmentation brusque et rapide des nutri-
ments observée dans le fleuve Sanaga et le lac Ossa. Des 
études sont en cours pour éclaircir davantage le lien entre 
le barrage et les changements physico-chimiques et bio-
logiques du lac Ossa.

L’augmentation des nutriments dans le lac pourrait aussi 
être due à la déforestation et à la pollution ménagère, 
agricole et industrielle sur le bassin versant du lac et de 
celui du fleuve Sanaga. Ceci pointe l’importance pour le 
Cameroun d’élaborer et de mettre en œuvre une meilleure 
politique de gestion et d’utilisation des eaux et des terres 
du bassin versant du fleuve Sanaga.

La première mesure prise pour stopper la propagation de 
la plante a été d’accompagner les populations locales dans 
l’extraction manuelle. Un partenariat a été noué avec les 
communautés, la mairie de Dizangue, le Ministère des 
Forêts et de la Faune (MINFOF) et le fond d’appui du 

Ministère de l’Environnement et du Développement 
Durable (MINEPDED).

Outre la solution mécanique, une solution biologique 
utilisant un agent naturel qui tuerait la Salvinia est main-
tenant étudiée par des organisations locales. Des experts 
en entomologie et en plantes invasives de l’UICN, de 
l’Université de Rhodes en Afrique du Sud et de l’Uni-
versité d’État de Louisiane ont été contactés et ont assuré 
que la solution biologique, par l’utilisation du charançon 
de la Salvinia, scientifiquement appelé Cyrtobagous salviniae, 
s’était révélé très efficace dans le contrôle de la Salvinia en 
Afrique du Sud et dans plus d’une douzaine de pays afri-
cains confrontés à des invasions similaires, et ne présentait 
aucun risque associé à l’introduction de ces charançons. 
Dans le fleuve Sénégal par exemple, après de longues 
tentatives d’extraction manuelle, le gouvernement séné-
galais a constaté les limites de cette méthode et a eu recours 
à la lutte biologique. En moins de deux ans, les charançons 
ont éliminé de manière satisfaisante la Salvinia à tel point 
qu’elle ne constitue plus une menace pour le fleuve.

Avec le soutien de SOS-UICN, l’Union Européenne, 
l’Ambassade de France au Cameroun et le Prince Bernhard 
Nature Fund (PBNF), AMMCO a commencé la lutte 
biologique en obtenant le permis d’importation de cha-
rançons en provenance des États-Unis. Les charançons 
sont actuellement élevés dans un centre d’élevage construit 
à cet effet. Une fois que les autorisations administratives 

La communauté locale faisant son chemin à travers la Salvinia Crédit photo : Aristide Takoukam Kamla
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nécessaires seront obtenues, les insectes seront progressi-
vement relâchés dans les zones envahies du lac.

Pour atténuer l’impact social de la Salvinia, AMMCO 
soutient des activités génératrices de revenus alternatifs à 
la pêche qui, désormais, est très peu rentable. Ainsi, des 
femmes revendeuses de poissons et des pêcheurs sont for-
més en apiculture (élevage d’abeille), héliciculture (élevage 
d’escargot) et à la myciculture (culture du champignon). 
Ces activités leur permettront de moins dépendre de la 
pêche et d’être plus résilients aux impacts de l’invasion 
de la Salvinia.

Le gouvernement du Cameroun pour sa part est très pré-
occupé par la situation. Le MINFOF, en charge de la 
gestion du lac Ossa, a créé récemment un cadre de concer-
tation réunissant les autres organisations et ministères 
concernés afin de réfléchir à des pistes de solutions et 
coordonner les efforts sur le terrain. Ceci s’est accompa-
gné d’une visite sur le terrain du Ministre des Forêt et 
de la Faune ainsi que du représentant du Ministre de 
l’Environnement afin de s’enquérir de la situation. Il en 

est ressorti que la lutte intégrée associant la lutte manuelle 
à la lutte biologique est la piste la plus indiquée.

Les efforts d’AMMCO vont maintenant se concentrer sur 
les 24 prochains mois, période qui demandera le plus 
d’investissements, même si la situation continuera d’être 
surveillée les années suivantes pour s’assurer de l’efficacité 
des charançons à contrôler la Salvinia et éviter sa recrudes-
cence. Il ne s’agit pas simplement d’éradiquer une plante 
envahissante, il s’agit de sauver tout un écosystème, celui 
du lac Ossa.

L’invasion de la Salvinia est en l’état actuel encore réver-
sible, mais il faut agir vite et maintenant, car chaque 
progression de la plante engendre une perte des espèces 
natives et un appauvrissement de l’habitat. Une coordi-
nation des efforts entre le gouvernement, les bailleurs de 
fonds, la société civile et les communautés riveraines est 
primordial pour assurer l’efficacité des actions menées. La 
lutte intégrée combinant à la fois la lutte biologique et la 
lutte manuelle semble la mieux adaptée à la situation. 

C
ré

di
t 

ph
ot

o 
: A

ri
st

id
e 

T
ak

ou
ka

m
 K

am
la

C
ré

di
t 

ph
ot

o 
: A

ri
st

id
e 

T
ak

ou
ka

m
 K

am
la

Le Charançon Cyrtobagous salvinia se nourrisant sur la Salvinia Poisson mort au lac Ossa probablement à cause de l’approvisement  
insuffisant de l’eau en oxygène
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Toutefois, il est tout aussi important sur le moyen terme 
de s’occuper du problème à l’origine de la pollution et de 
la modification du cycle naturel des eaux du lac Ossa et 
du fleuve Sanaga. 
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